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RESUME 

  

Afin d’améliorer le potentiel productif des terres rizicoles tout en préservant la biodiversité ligneuse, 

l’association judicieuse des cultures et des arbres est une alternative de choix. Cela devra toutefois passer 

auparavant par la détermination de l’impact des substrats des arbres d’intérêt (litière, terreau) sur la culture du 

riz. L’objectif de cette étude a été d’étudier la décomposition de la litière de Parkia biglobosa et de déterminer 

l’effet de l’amendement de cette litière sur la croissance et le rendement du riz. Un dispositif en bloc randomisé 

avec neufs traitements répétés trois fois, constitué de quatre doses de litière de feuille (F1[500g/m2], 

F2[1000g/m2], F3[1500g/m2], F4[2000g/m2]), de gousse (G1 [300 g/m2], G2 [600 g/m2], G3 [900 g/m2], G4 

[1200 g/m2]) et un témoin (T [0 g/m2]) a été mis en place. Il ressort de ces résultats que La coque des gousses a 

eu une décomposition beaucoup plus rapide suivies des tiges et des folioles. Les taux de germination de riz les 

plus élevés ont été observés avec les petites doses de litière [G1 (80%) et F2 (72%)]. Sur le plan morphologique 

(tallage, feuille et hauteur), les doses les plus élevées de gousses (G4 et G3) et de feuilles (F3 et F4) ont été 

globalement plus performantes. Les rendements en grain les plus élevés ont été observés avec les traitements G4 

(2,94 t/ha), G3 (1,44 t/ha), F4 (1,42 t/ha) et F3 (1,40 t/ha) et ce, comparé au témoin Pr= 0,000294. Ainsi, 

l’influence de la litière de Parkia biglobosa observée, laisse présager une association bénéfique pour la culture 

du riz. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Decomposition and effect of Parkia biglobosa (Jacq.) R. Br. Ex G. Don. on the 

growth and yield of rice in Basse Casamance, Senegal 
 

ABSTRACT 

 

In order to improve the productive potential of rice-growing land while preserving woody biodiversity, 

the judicious association of crops and trees is an alternative of choice. However, this will first have to go through 

the determination of the impact of the substrates of the trees of interest (litter, compost) on rice cultivation. The 

objective of this study was to study the decomposition of the litter of Parkia biglobosa and to determine the 

effect of the amendment of this litter on the growth and yield of rice. A randomized block device with nine 

treatments repeated three times, consisting of four doses of leaf litter (F1[500g/m2], F2[1000g/m2], 

F3[1500g/m2], F4[2000g/m2]), of cloves (G1 [300 g/m2], G2 [600 g/m2], G3 [900 g/m2], G4 [1200 g/m2]) and 

a control (T [0 g/m2]) was placed in place. It appears from these results that the shell of the pods had a much 

faster decomposition followed by the stems and the leaflets. The highest rice germination rates were observed 

with low litter doses [G1 (80%) and F2 (72%)]. Morphologically (tiller, leaf and height), the highest doses of 

pods (G4 and G3) and leaves (F3 and F4) performed better overall. The highest grain yields were observed with 

treatments G4 (2.94 t/ha), G3 (1.44 t/ha), F4 (1.42 t/ha) and F3 (1.40 t/ha) and this, compared to the control Pr = 

0.000294. Thus, the influence of Parkia biglobosa litter observed, suggests a beneficial association for rice 

cultivation. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Le riz constitue l’un des aliments de 

base des populations sénégalaises avec une 

consommation moyenne évaluée à près de 90 

kg/habitant/an (Fall, 2016). Sa production 

estimée en moyenne à 1,3 million de tonnes en 

2020 (FAOSTAT, 2022) est assurée 

principalement par deux systèmes de 

production : sous périmètre irrigué situé 

essentiellement dans la vallée du fleuve 

Sénégal, et sous régime pluvial largement 

pratiqué dans le Sud du pays en Casamance 

(ANSD, 2013). Dans ce système pluvial, les 

terres rizicoles sont quasi inexploitées dans la 

région de la Casamance, conséquence d’une 

baisse de la fertilité des sols (Gueye, 2004; 

Manzelli et al., 2015). Cette faible fertilité est 

la conséquence de plusieurs facteurs : érosion 

hydrique , enherbement excessif des parcelles, 

perte de fertilité des sols, problèmes 

phytosanitaires, élimination complète de la 

composante arborée (Gueye, 2004).  

Pour pallier ces contraintes et 

rehausser le niveau de production rizicole 

nationale tout en préservant la biodiversité des 

ligneuses les plus importantes ; l’association 

judicieuse des cultures et des arbres pourrait 

être une meilleure alternative. En effet, il a été 

montré que l’association du riz et de certains 

ligneux constitue un système de riziculture 

durable avec de nombreux bénéfices 

agronomiques, économiques et 

environnementaux (Julier et al., 2014; 

Rodenburg et al., 2022). Parmi les espèces 

ligneuses qui fournissent autant de services en 

Basse Casamance, le Parkia biglobosa 

demeure l’une des principales candidates au 

vu des nombreux avantages socio-éco-

environnementaux dont il est auréolé au grand 

bénéfice des populations locales (Juhé-

Beaulaton and Gutierrez, 2002; Goudiaby, 

2013; Diatta et al., 2020). Parkia biglobosa est 

une légumineuse caducifoliée et serait 

important dans les systèmes d’association de 

cultures pour la gestion durable de la fertilité 

des sols. Ceci est d’une importance 

fondamentale compte tenu du besoin 

d’intensification de la production du riz au 

Sénégal tout en respectant une utilisation 

rationnelle des ressources naturelles et en 

renforçant la résilience face aux changements 

climatiques (Sanou et al., 2010; Alo and 



J. BASSÉNE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(3): 879-898, 2023 

 

881 

Aweto, 2018). Ainsi, dans l’optique de mieux 

valoriser l’association entre P. biglobosa et les 

cultures vivrières, en particulier le riz, il serait 

essentiel d’étudier la décomposition de la 

litière et de déterminer l’effet de la litière sur 

le sol et sur le riz. C’est dans ce sens que cette 

étude a été menée avec comme objectif, 

d’étudier la vitesse de décomposition de la 

litière de P. biglobosa et de déterminer l’effet 

de son amendement sur la croissance et le 

rendement du riz. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude  

L’étude a été réalisée dans la ferme 

d’expérimentation agroforestière du 

laboratoire d’Agroforesterie et d’écologie de 

l’Université Assane Seck de Ziguinchor situé 

dans la zone de la Basse Casamance (Figure 

1). Dans cette zone, Le climat du type Sud-

soudanien côtier est essentiellement dominé 

par deux saisons : une saison sèche qui s’étale 

d’Octobre à Mai et une saison pluvieuse qui 

va de Juin à mi-Octobre (Sagna, 2005). La 

pluviométrique moyenne annuelle y est 

estimée à environ 1200 mm et la température 

en moyenne à 27°C (Sagna, 2005). 

 

Matériel végétal 

La litière  

La litière utilisée au cours de cette 

étude est constituée principalement de feuilles 

et de gousses de P. biglobosa. Les feuilles ont 

été récoltées sur une vingtaine de pieds de 

l’espèce en Basse-Casamance et par la suite 

séparées en folioles et en tigelles. Les gousses 

ont été collectées auprès des unités de 

transformation des fruits dans la région de 

Ziguinchor. Ces folioles, tigelles et gousses 

ont été séchées à l’étuve à 70°C pendant 48 h 

puis séparées en deux parties tout en 

respectant la nature du matériel. Ces deux 

parties seront utilisées différemment selon les 

objectifs de l’étude.  

Une partie de la litière a été utilisée 

pour l’étude de la vitesse de décomposition. 

Cette litière a été mise dans des sachets en 

nylon avec des mailles de 2 mm à raison de 20 

g par sachet.  

Une autre partie de la litière a été 

utilisée pour l’étude de l’effet de la litière sur 

la croissance et le rendement du riz. La litière 

a été broyée à l’aide d’un broyeur puis 

mélangée à du sol de la ferme à différentes 

doses constituant les différents traitements 

(Tableau 1). Ce mélange litière-sol a par la 

suite été mis à incuber avec des retournements 

réguliers et une humidification tous les 5 jours 

afin d’accélérer les processus d’humification 

et de minéralisation de la litière. Apres deux 

mois d’incubation, ce matériel a été collecté et 

reparti dans des sachets de polyéthylène 

(gaines). 

Le Riz  

La variété de riz NERICA 8 a été 

utilisée pour cette étude. Cette variété a une 

phase végétative d’une durée moyenne de 20 

à 35 jours, atteignant la mi-épiaison entre 55 

et 60 jours après semis (Somado et al., 2008). 

Avec un rendement potentiel d’environ 5 000 

kg.ha-1, elle demeure une variété largement 

cultivée en milieu paysan grâce à sa 

productivité, sa rusticité et sa précocité 

(Kouakou et al., 2016).  

 

Dispositif expérimental 

Etude de la vitesse de décomposition   

Les sachets contenant la litière ont été 

enfouis à 5 cm de profondeur, selon un 

dispositif en bloc complètement randomisé 

répété six fois, avec comme facteurs d’étude 

le temps d’enfouissement (30, 60, 90, 120, 

150, 180, 210 jours soit 1 à 7 mois).  

Effet de la litière sur la croissance et le 

rendement du riz  

Le dispositif expérimental adopté 

dans le cadre de cette étude est celui du bloc 

complètement randomisé (RCBD) avec 

comme facteur dose de litière répétée trois fois 

(Figure 2). Chacun de ces blocs renferme 9 

traitements correspondants aux quatre doses 

de litière de feuilles et quatre doses de litière 

de gousses disposant chacune six (6) gaines. 

Un écartement de 0,70 m a été observé entre 

les blocs et 0,30 m entre les différents 

traitements au sein de chaque bloc. 
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Conduite de la culture 

Les semences de la variété NERICA 8 

ont été semées après la mise en place complète 

du dispositif à l’ordre de trois graines par 

poquet (gaine). Un démariage a ensuite été 

effectué quinze jours après semis, pour ne 

laisse qu’un seul plant. L'irrigation se faisait 

deux fois par jour de sorte que l'eau ne 

constitue pas un facteur limitant pour la 

croissance. Les mauvaises herbes ont été 

éliminées par binage régulier pour qu’ils ne 

constituent pas un facteur limitant pour le 

développement du riz. 

 

Collecte et traitement des données 

Etude de la vitesse de décomposition   

À la fin de chaque temps 

d’enfouissement, les six sachets 

correspondant à chaque type de litière sont 

déterrés puis séchés à l’étuve à la température 

60 °C pendant 48 h. Par la suite, la litière a été 

pesée à l’aide d’une balance électronique de 

précision 1/1000.  Le taux de décomposition a 

été déterminé avec la formule suivante: Taux 

= (Masse restante au temps t / Masse initiale) 

*100 

Etude sur l’effet de la litière 

Germination   

Le nombre de grains germés dans 

chaque gaine a été dénombré avant le 

démariage après 15 jours de semis et le taux 

de germination déterminé avec la formule 

suivante :   

Taux = (Nombres de grains germés / Nombres 

de grains semés) *100 

Morphologie (hauteur, nombre de talles, 

feuille) 

La hauteur (en cm) des plantes a été mesurée 

tous les 15 jours après semis jusqu’au 60ième 

jour.  

Les talles et feuilles ont été dénombrés pour 

chaque pied de riz tous les 15 jours après 

semis jusqu’au 60ième jour ; 

Phénologie  

Les dates ou 50% des plantes de 

chaque traitement ont épié (50% épiaison) et 

80% des plantes de chaque traitement ont 

atteint la maturité (80% maturité) ont été 

relevées au cours de cette étude.  

Physiologie  

La teneur en chlorophylle des feuilles 

pour chaque traitement a été mesurée à l’aide 

de l’appareil chlorophylle-mètre SPAD-502 

Plus pendant 5 jours durant la phase 

végétative. 

Rendement potentiel   

Les paramètres liés au potentiel de 

rendement en grain tel que le nombre de 

panicules par plant, le nombre de grains par 

panicule et le poids des 1000 grains ont été 

collectés en vue de déterminer le rendement 

potentiel suivant la formule ci-après : 

Rdt/m2 = NP x NEP x NGE x PMG     

NP = nombre de plantes par m2 ; NEP = 

nombre d'épis par plante ; NGE - nombre de 

grains par épi ; PMG = poids moyen d'un 

grain, (Persoons, 1994). 

Biomasse 

Après la récolte des panicules, les 

biomasses aériennes et racinaires ont été 

collectées et séchées à l’étuve à la température 

75°C pendant 48 heures avant d’être pesées à 

l’aide d’une balance de précision. 

 

Analyses statistiques 

Le traitement statistique des données a 

été effectué par estimation non-linéaire à 

l’aide du modèle exponentiel simple après 

linéarisation par logarithme népérien. 

L’équation correspondante au modèle est : Lt 

= Lo e-kt   avec [Lo: Quantité de litière initiale 

(t=0) ; Lt: Quantité de litière au temps t ; k: 

constante de décomposition (t-1) ; t: temps 

(jour)]. 

Le coefficient de décomposition k a été obtenu 

par la formule ci-dessous et caractérise à cet 

effet la vitesse de décomposition (Tardif, 

2013) : −kt = ln(
Lt

Lo
) 

Les données de riz collectées et/ou 

calculées ont ensuite été soumises à une 

analyse de variance (ANOVA) au seuil de 5%  

à l’aide du logiciel R 4.1.1. Le test de Student-

Newman-Keuls (SNK) a été retenu pour la 

comparaison des moyennes des différents 

traitements.
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Figure 1: La carte de localisation du site d’étude. 

 

Tableau 1: Les traitements et doses de litière utilisées. 

 

Traitement Type 
Masse de litière par 

volume de sol (g.m-2)  
Dose g/gaines 

F1 Feuille  500 40 

F2 Feuille  1000 80 

F3 Feuille  1500 120 

F4 Feuille  2000 160 

G1 Gousse  300 24 

G2 Gousse  600 48 

G3 Gousse  900 72 

G4 Gousse  1200 96 

T (témoin)  0 0 

 

Région Ziguinchor 
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Figure 2: Dispositif expérimental du riz. 

 

RESULTATS  

Cinétique de décomposition 

L’évolution de la perte de masse des 

différentes litières en fonction temps (mois) 

fait ressortir deux phases de décomposition de 

la litière de gousses et de tigelles (Figure 3). 

Une première phase qui s’étale sur les quatre 

premiers mois et au cours de laquelle la 

décomposition était rapide (près de 60% de 

gousse et 40% de tigelle de la masse initiale a 

disparu) et la seconde, caractérisée par une 

décomposition relativement lente, sur les trois 

derniers mois. Une décomposition irrégulière a 

été constatée pour les folioles, avec une rupture 

de la pente au deuxième et quatrième mois. 

Cependant, quel que soit le type de litière, la 

perte de masse a été plus forte pour la litière de 

gousses comparée à la litière de tigelles ou de 

folioles. 

Le coefficient de décomposition (k) est 

significativement différent entre les litières de 

feuilles, de gousses et de folioles (Pr < 2e-16) 

(Figure 4). k de la litière de gousses a été 

significativement le plus élevé, suivi du k des 

tigelles. k des folioles bien que 

significativement différent a été le plus faible.  

 

Processus de perte de masse  

Le modèle statistique utilisé pour 

décrire la cinétique de décomposition de la 

litière a été très hautement significatif pour la 

litière de gousse (Pr = 0,0009344 ; R2 : 0,91), 

pour la litière de foliole (Pr = 0,0003906 ; R2 : 

0,93) et pour la litière de tigelle (Pr = 0,005122; 

R2 : 0,82).  

L’extrapolation de masse de litière de 

gousse susceptible d’être perdue pendant 

environ une année soit 360 jours correspondent 

à environ 17 g soit 85% de la masse initiale. 

Celle de la foliole et de la tigelle correspondent 

respectivement à 10 g (50%) et 12,5 g (63%) 

de la masse initiale (Figure 5).     

 

Germination  

Les taux de germination ont été plus 

élevés significativement (Pr = 0,00012) pour 

les traitements G1 (80%), F2 (72%), F1 (70%) 

et T (70%) qui constituent essentiellement des 

traitements à faibles doses de litières et du 

témoin (T) (Figure 6). Les traitements à fortes 

doses de litière ont eu les taux de germination 

les moins élevés : G3 (67%), G2 (63%) F4 

(59%), G4 (55%) et F3 (50%).  

 

 

5,1m 

 

  

                          0,3m 

 

 B3 

                                                                                                              0,3m 

          

 

 

F2 G1 F4 F1 G4 0,5m T G3 G2 F3 

T F4 G3 G2  F2 
3m 

F1 F3 G1 G4 

0,7m 

G2 F2 G4 F1 F4 F3

4 

G1 G3  T 

Bloc1 

Bloc2 

Bloc3 
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Hauteur  

L’évolution de la hauteur des plants en 

fonction du temps montre une allure croissante 

entre les dates 15 jours après semis (JAS) et 60 

JAS (Figure 7).  Pour l’ensemble des 

traitements, il est constaté une forte croissance 

en hauteur aux dates 15 JAS - 30 JAS et 45 JAS 

- 60 JAS, suivie d’un ralentissement entre les 

dates 30 JAS et celle 45 JAS. Il n’y a pas eu de 

différence significative de croissance en 

hauteur entre les différents traitements à 15 

JAS. Cependant, pour les autres dates, les 

hauteurs les plus élevées significativement ont 

été observées pour les traitements à doses 

élevées de litière de gousses G3 et G4, à 30 JAS 

(Pr = 0,0015), 45 JAS (Pr = 0,006) et 60 JAS 

(Pr = 0,020) (Tableau 2). 

 

Tallage 

Le nombre de talles par plant de riz pour 

tous les traitements s’accroit significativement 

aux dates 15 JAS - 45 JAS pour ensuite ralentir 

entre 45 JAS - 60 JAS à l’exception du 

traitement F1 pour lequel il y’a eu une 

augmentation pour la période 45 JAS – 60 JAS 

(Figure 8).   

Globalement, le nombre de talles a été 

significativement différent pour les différentes 

dates d’observation : 30 JAS (Pr = 0,04), à 45 

JAS (Pr = 0,008) et 60 JAS (Pr = 0,04) 

(Tableau 3). Les traitements G4, G3, F4 et F3 

ont eu significativement plus de talles que G1, 

F1 et T.  

 

Feuilles  

Tous les traitements ont eu une forte 

augmentation du nombre de feuilles par plant 

aux dates 15 JAS - 45 JAS pour ensuite ralentir 

entre 45 JAS - 60 JAS (Figure 9). Le nombre 

de feuilles pour G4, G3 et F3 a été 

significativement plus élevé que le reste des 

traitements F1 et T aux différentes périodes 

d’observation 15éme JAS (Pr = 0,033), au 30éme 

JAS (Pr = 0,002), au 45éme JAS (Pr = 0,0002) et 

au 60éme JAS (Pr = 0,001) (Tableau 4). Entre 45 

et 60 JAS, G3 a enregistré une plus forte baisse 

du nombre de feuilles. 

 

Chlorophylle  

Les traitements G1 (24,7) et T (24,66) 

ont eu les teneurs en chlorophylle les plus 

faibles significativement comparées au reste 

des traitements à savoir F1 (28), F2 (28), F3 

(27,9), G4 (27,9), G2 (27,4), F4 (27,3) et G3 

(27,3) (Pr = 1.04e-10) (Figure 10).  

 

Cycle du riz 

La date 50% d’épiaison n’a pas 

beaucoup variée entre les différents traitements 

(Pr = 0,24). Par contre, la date 80% de maturité 

physiologique a varié significativement pour 

les différents traitements (Pr = 0,0093) (Figure 

11).  

Le traitement G3 a atteint 80% de 

maturité physiologique après 80 jours de semis, 

ce qui est considéré comme une maturité 

précoce. Certains des traitements ont atteint 

80% de maturité physiologique respectivement 

à 86 jours pour F3, 83 jours pour F4, 83 jours 

pour G1, 85 jours pour G2, 83 jours pour G4. 

La maturité du riz a toutefois été tardive dans 

les traitements constitués des petites doses de 

litières de feuilles et sans doses à savoir F1 (87 

jours), F2 (88 jours) et T (89 jours), avec des 

nombres de jours compris essentiellement entre 

87 et 89 jours.  

 

Rendement  

Le rendement potentiel a été 

significativement différent entre les traitements 

(Pr = 0,000294) (Figure 12). Le traitement G4 

avec la plus forte dose de litière de gousses G4 

a eu un rendement significativement le plus 

élevé (1,76 t/ha) comparé au traitement T 

(témoin) (0,75 t/ha). Il est suivi des traitements 

G3 (1,43 t/ha), F4 (1,44 T/ha) et F3 (1,42 t/ha). 

 

Biomasse  

La biomasse aérienne sèche a été 

significativement différente entre les 

traitements (Pr = 0,049).  Le traitement F3 a eu 
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la biomasse aérienne la plus élevée 

significativement (19,3g) comparé au témoin T 

(9g). Il n’y a pas eu de variation pour la 

biomasse sèche racinaire (Pr = 0.65) (Tableau 

5).   

 

Relation entre variables et entre traitements 

Les deux axes retenus pour synthétiser 

les relations qui existent entre variables et 

variabilité entre les différents traitements 

expliquent 84,6% de l’inertie totale (Figure 

13). Ainsi, nous observons globalement une 

corrélation entre les variables tels que les 

biomasses (aérienne et racinaire), le nombre de 

feuilles et de talles, la hauteur et le rendement. 

Ces variables sont toutefois non corrélées à la 

date 50% floraison, la date 80% de maturité 

ainsi que la germination et la hauteur à 15 JAS. 

Sur la base de la dispersion de ces 

variables, il apparait globalement une 

opposition des traitements F3, F4, G3 et G4 

aux traitements tels que F1, G1 et T (témoin). 

F3, F4, et G4 sont en effet, caractérisés par des 

valeurs élevées concernant les biomasses 

(aérienne et racinaire), le nombre de feuilles et 

de talles, la hauteur et le rendement. Ces 

paramètres ont eu des valeurs faibles pour les 

traitements G1 et le témoin (T). T (témoin), F1 

et F2 caractérisés par une floraison et une 

maturité tardive, demeurent cependant très 

opposé au traitement G3 marqué par une 

maturité précoce.

 

 

 

 
 

Figure 3: Evolution de la perte de masse des litières en fonction des temps (mois). 
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Figure 4: Variation de la vitesse de décomposition des types de litière après 360 jours. 
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Figure 5: Modèle de détermination et de prédiction de la perte de masse des types de litière de 

gousse (a et b), de tigelle (c et d) et de foliole (e et f). 
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Figure 6 : Taux de germination du riz en fonction des traitements.

 
 

Figure 7 : Evolution de la hauteur des plants en fonction du temps. 
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Tableau 2: Hauteur des plants aux différentes dates d’observation pour les différents traitements.  

 

Traitements 15JAS 30JAS 45JAS 60JAS 

G3 19,6a 38,0a 44,1ab 55,5a 

G4 17,9a 36,0ab 44,7a 55,1a 

G1 17,8a 31,5abc 39,9abc 49,4ab 

G2 17,1a 31,0abc 40,6abc 50,5ab 

F2 16,2a 31,4abc 44,1ab 49,9ab 

F1 15,9a 28,2c 36,9bc 52,1ab 

T 15,3a 29,2bc 36,1c 45,5b 

F3 15,1a 32,9abc 42,8abc 54,3ab 

F4 14,5a 32,4abc 42,1abc 54,5ab 

Pr(>F) 0,244 0,00364 ** 0,00311 ** 0,0203 * 

Moyenne 16,60556 32,29877 41,25125 51,9 

*Pour chaque date, les valeurs suivies des mêmes lettres ne sont pas significativement différentes (Student-Newman-Keuls 

(SNK), seuil 5%). 

 

  
 

Figure 8: Nombre de talles en fonction du temps pour les différents traitements. 
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F2 1,6cd 3,1c 2,7d 

F1 1,6cd 2,3e 2,6d 

G1 2,1bc 2,7d 2,6d 

T 1,4d 2,2e 2,1e 

Moyennes 1,9 3,2 3,1 

Pr(>Chi) 0,04* 0,008** 0,04* 

*Pour chaque date, les valeurs suivies des mêmes lettres ne sont pas significativement différentes (Student-Newman-Keuls 

(SNK), seuil 5%).  

 

 
 

Figure 9: Evolution du nombre de feuilles en fonction du temps. 

 

Tableau 4: Variation du nombre de feuilles entre traitements à chaque date d’observation. 

 

Traitements 15JAS 30JAS 45JAS 60JAS 

G3 3.1a 8,1a 10,9ab 10,6abc 

G4 2,7abc 7,7ab 11,1a 11,6a 

F3 2,6c 7,2abc 10,6ab 11,3ab 

G1 3ab 7,0abcd 9,2abc 9,6bc 

F4 2,8abc 6,8abcd 9,5abc 10,3abc 

G2 2,9ab 6,5bcde 9,5abc 10,4abc 

F2 2,6c 5,8cde 9,2bc 11,2ab 

F1 2,7bc 5,5de 8,3cd 9,4cd 

T 2,5c 5,1e 6,8d 7,2d 

Moyenne 2,8 6,6 9,5 10,2 

Pr(>Chi) 0,033 0,002 0,0002 0,001 

*Pour chaque date, les valeurs suivies des mêmes lettres ne sont pas significativement différentes (Student-Newman-Keuls 

(SNK), seuil 5%). 

  

2.5

5.0

7.5

10.0

15JAS 30JAS 45JAS 60JAS

Jours

F
e
u
ill

e
s

Tr

F1

F2

F3

F4

G1

G2

G3

G4

T

Traitements 



J. BASSÉNE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(3): 879-898, 2023 

 

892 

 
 

Figure 10: Teneur de la chlorophylle en fonction des traitements.

 

 
 

Figure 11: Variation des cycles (50% épiaison et 80% maturité) en fonction des traitements. 

 

 

 

 

24

25

26

27

28

F1 F2 F3 F4 G1 G2 G3 G4 T

Traitements

C
hl

or
op

hy
lle

 v
al

eu
r S

P
A

D

Pr (>F)= 1,04e-10 *** 

a 
a a a 

a 

b 
b 

a 

 

 

50

60

70

F1 F2 F3 F4 G1 G2 G3 G4 T

Traitements

D
at

e 
50

%
 E

pi
ai

so
n

80

84

88

F1 F2 F3 F4 G1 G2 G3 G4 T

Traitements

D
at

e 
80

%
 M

at
ur

ité

Pr (>F)= 0.0093** Pr (>F)= 0.24 

a 

a 

ab 

ab ab 

ab 

b 

ab 

a 

a a 

a 

a a 

a 

a 

a 

a a 



J. BASSÉNE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(3): 879-898, 2023 

 

893 

 
 

Figure 12: Le rendement potentiel en fonction des différents traitements. 
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Figure 13: Graphe de l’analyse en composante principale des différents variables et traitements. 
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Concernant, l’effet de l’amendement de 

la litière de P. biglobosa sur la culture du riz en 
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en hauteur, le nombre de talles et de feuilles. 

Globalement, ce sont les traitements avec les 

grandes doses de litières notamment G4, G3, 

F3 et F4 qui ont le plus favorisé la croissance 

en hauteur ainsi que le nombre de talles et de 

feuilles. La quantité de litière apportée, ainsi 

que la qualité de cette litière qui est très riche 

en éléments minéraux (N, P, K, oligo-

éléments…) et organique (Uyovbisere and 

Elemo, 2002; Bayala et al., 2005; Buba, 2015; 

Aboyeji et al., 2019) pourraient être à l’origine 

de la performance de ces grandes doses vis-à-

vis de ces paramètres de croissance. La 

confirmation de ces résultats est toutefois 

rapportée par certains auteurs  (Uyovbisere and 

Elemo, 2002; Massai-Tchima et al., 2020) qui 

ont démontré l’effet très bénéfique de la litière 

foliaire de Parkia biglobosa sur la croissance 

du maïs et de la tomate.  

L’évolution de la croissance en hauteur, 

ainsi que du nombre de feuilles et de talles 

semble avoir suivi un cycle normal a été 

observé pour les différentes doses de litières 

testées conformément aux données dans le 

« guide pour la culture du NERICA » (Shinya 

et al., 2010). 

Les teneurs élevées en chlorophylle des 

traitements à forte dose de litière pourraient 

être dû à la quantité non négligeable d’éléments 

azotés rendus disponibles grâce à la 

décomposition de la litière de l’espèce Parkia 

biglobosa. La teneur en chlorophylle des 

feuilles pourrait être étroitement corrélée à 

disponibilité d’éléments nutritifs en particulier 

azotés (Pouzet et al., 2007). Nos résultats sont 

similaires à ceux de (Habiba et al., 2012; Nakro 

et al., 2020; Koumbem et al., 2022) qui avaient 

trouvé que l’apport d’engrais influençait la 

teneur en chlorophylle de la culture étudiée. La 

très faible teneur en chlorophylle observée 

pour G1 pourrait donc être liée à un épuisement 

des éléments nutritifs issus de la décomposition 

rapide de la petite dose de litière de gousses.   

En ce qui concerne la maturité, le retard 

observé à 80% de maturité physiologique pour 

les traitements avec de petites doses de litières 

de feuilles (F1et F2) et le témoin (T) est 

similaire aux résultats de Diallo et al. (2010) 

pour qui, l’apport de matière organique a 

contribué à réduire le nombre de jours de 

maturation du riz. Ceci pourrait être expliqué 

par le fait que la matière organique amandée a 

tendance à influer favorablement la porosité 

totale, l’humidité et la capacité de rétention en 

eau du sol (Koull et Halilat, 2016). Selon 

Dingkuhn et al. (1995), pour une même variété 

de riz et sur un même site, la longueur du cycle 

est souvent provoquée par de forte température 

et donc la sécheresse.   

En plus de son influence très positive 

sur la croissance (hauteur, talle, feuille) des 

plants de riz, les litières apportées ont 

également eu un effet très satisfaisant sur le 

rendement potentiel. C’est principalement les 

traitements avec les plus grandes doses de 

litières [G4 (2,94 t/ha), G3 (1,44 t/ha), F4 (1,42 

t/ha) et F3 (1,40 t/ha)] qui ont, en effet, produit 

les rendements les plus élevés. Cela pourrait 

toutefois s’expliquer par la quantité de litière 

apportée, mais également par la décomposition 

rapide et la richesse en éléments minéraux, car 

pour certains auteurs, la litière issue de Parkia 

biglobosa se décompose très rapidement et est 

très riche en nutriments (C, N, P, Ca) avec des 

taux de libération de nutriments très élevés 

(Uyovbisere et Elemo, 2002; Bayala et al., 

2005; Buba, 2015; Aboyeji et al., 2019).  

 

Conclusion   

Cette étude a permis de déterminer la 

décomposition de la litière de Parkia 

biglobosa, ainsi que l’effet son amendement 

sur la croissance et le rendement du riz en 

station.  

- L’évaluation de la décomposition à permis 

de montrer que la coque des gousses se 

décompose beaucoup plus rapidement 

suivie des tiges et des folioles.  

- Concernant les paramètres agro-

morphologiques, les petites doses de litière 

[G1 (80%) et F2 (72%)] ont obtenu les 

taux de germination de riz les plus élevés.  

- Les nombres de talles et feuilles et la 

hauteur ont été plus important au niveau 

des doses plus élevées des coques de 

gousses (G4 et G3) et des feuilles (F3 et 

F4).  
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- Les rendements potentiels en grain ont été 

plus élevés avec les fortes doses de coque 

de gousses et de feuilles (G4 (2,94 t/ha), 

G3 (1,44 t/ha), F4 (1,42 t/ha) et F3 (1,40 

t/ha)).  

Ainsi, l’influence de la litière de Parkia 

biglobosa observée, laisse présager une 

association bénéfique entre l’arbre et la culture 

du riz dans les champs rizicoles. 
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